Il s'agit d'une exposition d'environ 70 images en 39 panneaux, constituée de cadres 40x50, 50x60 et 60x80.

Vous pouvez en voir des extraits sur mon site: www.patrickbard.com en cliquant sur "photographie".

LES CAMPS FRANCAIS
 
37 Photographies en noir et blanc encadrées baguette noire, sous-verre avec passe-partout et légendes.
Total : 39 éléments
 
-1 panneau cartes de France
-1 panneau liste de camps
 
-14 photographies encadrées accrochage fil de fer : 73 x103 cm 
   *7-Triptyques dont une image panoramique 22 x 55 cm 
         et deux images 34 x 34 cm
Jean Morera
Venissieux
Noé et Charles Lastmann
Venissieux et Rose Jeannin
Montreuil-Bellay et Jean-Louis Bauer
Rivesaltes et Renée Kolb
Gurs et Jeanne Gimenez
Pithiviers et Albert Grinholtz
   *2-panoramiques dont l’image 54 X 22 cm
Camp de Rivesaltes
Camp de Drancy
   *5- carrés dont l’image 46 x 46 cm
Drancy
Rivesaltes
Drancy ombres
Bernard Wancier
Jean Morera
 

-23 photographies encadrées accrochage fil de fer : 52 x 62 cm
   *12- panoramiques dont l’image 19 x  47 cm
Camps de Mérignac, 
Rivesaltes, Mérignac, 
Compiègne, 
Argelès, 
Milles, 
Rieucros, 
Barcarès, 
Collioure, 
Romainville, 
Récébédou, 
Lannemezan
 
    *10-Carrés dont l’image 39 x 39 cm
Camps de Mérignac,
Milles, Rieucros, 
Argelès, 
Romainville, 
Récébédou 
Portraits de Ida Lorber-Goldbrecht,
Fortuné Lenfranchi,
Jean de Filippis,
Mateo Maximoff

Pour les conditions de location, merci de vous rapprocher de Frédérique Founès: ff@signatures-photographies.com
Téléphone: 01 71 18 29 52

Et un texte de présentation:
UNE MÉMOIRE DES CAMPS FRANçAIS, 1939-1946
 
La mémoire n’est pas l’histoire. Ce travail est donc construit selon une constante photographique qui inclut le portrait et la mémoire des lieux d’internement. Pour chaque lieu, un panoramique dit le paysage, un format carré s’attache au détail, un autre au portrait d’un interné auquel est joint un témoignage recueilli au moment de la prise de vue.

C’est le décret-loi du 12 novembre 1938 qui a présidé à l’ouverture des camps d’internement français pour ressortissants étrangers potentiellement dangereux en regard de la sécurité nationale. La chute de Barcelone en décembre 38 aura pour conséquence la ruée de 400 000 espagnols vers les frontières françaises. Ils seront les premiers internés de ces camps qui vont ensuite acceuillir des Allemands, des Autrichiens, pour la plupart juifs réfugiés et opposants au nazisme en fuite. Ils sont internés à partir de septembre 39 comme citoyens de nations hostiles. Les gens du voyage suivent en avril 40. À partir de juin 40, les camps changent de nature. L’internement devient consubstantiel au régime de Vichy qui y enferme les Juifs étrangers pour motif racial, et les communistes. À la fin de la guerre, seuls des gens du voyage restent internés, jusqu’en 46, voisinant parfois avec le produit de l’épuration. Au total, plus de 600 000 personnes ont été internées en France, dans 3 à 400 camps de toutes natures. 73 000 juifs détenus dans ces camps français ont été livrés aux nazis. Moins de 3 000 d’entre eux sont revenus vivants.

